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sU RDeAL WARULTURE.L
Après avoir créé l'honune, Dieu le plaça dam le Jardin d'Eden pour le cultiver et le garder.-[Genèse 1 5.]1 .

Heureux les cultivateurs, s'ils savaient apprécier les avantages de leur condition.-[ Tirgile.]1

Vol. 1 St. Hyacinthe,--Province. de Qtiébec --Mercredi 11 Mai 870. No..

JOURNAL D'AGRICULTURE.

Conditions.-L'abotnenient sera ce
Un Ecu pour un an d'avane; quand
il ne sera pas payé d'avance l'abonne-
mont sera de 81. On lie s'abonne pas
pour moins d'un an.

Tolite personne qui organisera tn
club de 50 abonnés aura droit à 50 co-
pies du Journal pour $20.

20 copies 88-50. 10 copies $4'50.
Le Journal d'Agriculture ptraitra le

Mercredi de chaque somaine.
Nous traiterons de gré à gré pour les

annonees.
Toutes lettres, etc., devront être

adressées Franco au
Journal d'Agriculture.

Le f'Journali d'Agneulture " est imprhimd et publd r
Caumle Lussier duns lu mainson enbriques de H.J.Dohery

TRAITE DES VACIIES LAITIERES.
(Suite.)

VARTANTES ET PRECAUTIONS.

L'importance (les écussons se trouve
souvent atténuée ou favoriséo par diffé-
rents épis qui s'y remontrent, et qui en
réduisent ou e.n augmente, suivant leur
forme, lour nature, la place qu'ils occu-
pent et l'étendue qu'ils embrassent.

Excepté les épis appelés ovales, tous
ceux qui empiètont sur l'écusson on at-
ténuent plus ou moins la valeur. .

Nous signalerons particulièrement
une autre espèce d'épi formé de poil
montant, qui, par sa signification, a une
certaine similitude avec l'écusson, il est
situé à droite et à gauche de la vulve;
son importance varie suivant son éten-
duo et les formes qu'il dessine.
. Cet épi sert à discerner les vaches
franches des vaches bâtardes.

Par suite du croisement dos classes,
l'empreinte des écussons et des épis est
sujette à diverses modifications, car la
nature crée sans cesse de nouvelles

ifféronces. Le croisement améliore-
du fait dégénérer, ses effets portent sur
la ficulté lactifère et de reproduetion.

Lorsque lo dessin de l'écusson est
bien formé et fin, l'individaq'ui le porte
appartient toujours au premier ou au.
second ordre.de sa classe; inais quand
Pécussoli eat-onvahi sur une!portionde
.sa surface par certains épis, la '.bête
descend dans la classificationrd'un"ou
de plusieurs ordres. '

Quand. l'écusson est plus largoe aux
en.virons. do la vulve que dans l'milieu
de sa-longueur, on compense la portion
plus large par la portion pis étroite,
et, ne tenant compte que de l'étqndue
moyenne ainsi obtenue, on le classe
dans l'ordre le: plus en rapport avec sa
forme. et son étendue.

Toutes variations de poil'dans l'écus-
son cont des épis qui indiquent un dé-
faut à l'intérieur, influant surla écré
tien du lait.

En général, quand on verra dars
l'écue Fon un épi situé à droite ou à gau-
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che des cuisses, on saura qu'il existe dimension, possède les épis et la finesse
une altération ds vaisseaux situés au- du poil qui caractérissent les vaches
dessous et-de chaque coté du ventre, et de première qualité ou d'ordre supé-
l'on pourra s'assurer, en touchant ces rieur, la quantité de lait ne sera Pas
vaisseaux de la main, que, du coté où augmentée, mais a durée pendant la
l'épi einpièt. sur l'écusson# le vaigseau gestation suivante sera plus longue.
laciifère estãoins gröi,ýu6le trou qui Règle générale: en se superposant
le termineest moinsg rarid et moins aux signes caractéristiques d'ordre su-

pöfond ue celui du aisseausitué périeurles.iges caractéristiques d'or-
oté oppeé. C'est è qu'il sera.-facile dre inférieur dénotent une dégénéres-

de 6stter en y enfonçent..lehout du cence réelle; tandis qu'au contraire

doigt. quand les signes caractéristiques d'or-
On remarquera que les écussons et dre supérieur s'ajoutent aux signes ca-

les épie ont, à l'époque où la vache se ractéristiques d'ordre inférieur, ils an-
prépare'à faire son veau,'des dimen noncent une amélioration notable.
siens.extraordinaires, qui surpassent les marques ou échancrures dans les-
d'envro«n un tiers les dinfensions ordi. quelles le poil ascendant de l'cusson
naireês-ou nerm1es. Il faut donc se est remplacé pur du poil descendant
gftrder de partir des dimensions de sont toujours l'indice d'un amoindris-
1 ecusson a cette époque Pour juger du semant plus ou mioins .considérable
produitlatière, caraon serait induit suivantl'étendue des échancru-es ; et
en, erreur. !Cette exagérationrdes di-. dans ce cas il faut encore descendre
nension'do l'écusson est la suite de d'un ouplusieurs ordres, pour appré-

l'inflammation des vaisseaux lactifères cier les qualités réelles de la rache.
ou du gonflement des glandes mni- Cette même remarque s'applique aux

asolutions de continuité des épis causés
Les écusson .ao t les épis sont plus ap. par le poil en sens contraire; et il faut

parentes et plus développés sur les va- nécessairement on tenircompte, cr ils
clcs ou génisses grasses que sur les va influent notablement sur la quantité et
ches ou génisses maigres j les signes la d mrée du lait.
caractéristiques de celles-ci sont moins Chacun des dix écussons parfuite-
apparentes et plus resserrés; ils sont ment caractérisés représente une classe
néanmoins très visibles et faciles à dis- op famille.
tinguer dès la naissance, et quels que
soient l'âge et l'état d'embonpoint ou
de maigreur.

Il arrive quelquefois,surtout chez les
vachet résultant de croisements avec
des taureaux d'une autre classe, que
deux formes d'écusson se pénètrent ou
se modifient l'uùo et l'autre. Alors la
type primitif disparaît et l'évaluation
devient plus difficile; il faut dans ce

La première famille se nomme fnau-
drine; la seconde, flandrine à gauche ;
la troisième, lisière; la quatrième, cour-
beligne; la cinquième, bicorne ; la sixiè-
me, double lisière; la septièmepoitevine;
la huitième, équerine; la neuvième, li-
mousine; et la dixiène, carrésine.

cas procéder par rapprochement et L'American Agriculcurist est touj.,urs
chercher, dans les deux classes d'où il intéressant et utile. On trouve à cha-
dérive, celui des ordres de la classe que page des enseignemlen ts pratiques
dont l'écusson mixte se rapproche le et nouve aux, sur l'agriculture. Ceux
plus par sa forme: on arrivera,de cette qui s'occupent de cette science retire-
manière, a connaître approximative- raient un grand profit à- s'abonner à ce
ment la valeur du rendement. journal. Au reste, la modicité du prix

Si l'on rencontre un écusson dont le rend accessible à toutes les bourses.
l'étendue caractérise une vache de pre- $1.50 par année, s'adresser à Oranige
mier orde, et que cet écusson soit ac- Judd & Co, 245 Broadway New-York.
compagné d'un ou plusieurs épis de
poils montants ou descendanto, sembla-
ble à ceux q.i caractérissent ordinai- L'Anerican Stock Journal, un autre
rement les animaux bâtards, domne iournal publié à Parkre-sburgh, dan,
cela indique une dégénérescence cer- l'intérêt des cultivateurs, et aussi trè.
taine, la quantité du lait pourra rester peu dispendieux. L'utilité de ce jour
la même,.mais sa durée sera" certaine- nal est incontestable. Il est rédige
ment plus c.ourte. De même que, si' un avec soin et d'une manière très prati-
écusson d'ordre inférieur on de petite que.

Coût du journal par année 81.00.
S'adresser à N. P. Boyer & Co., Par-

kersburg, Chester County, Pa.

The Houselhold, journal américain
publié à Bratile Boro, Vt.

Il contient à chacun de ses numéros
des articles capables de contenter les
lecteurs les plus exigeauts. Ses ensei-
gnements toujours bien donnés s'éten-
dent à tout ce qui concerne une ferme
et ses dépendances. Les conseils de. ce
journal, s'ils étaient suivis seraient une
source de prospérité.

Prix $1.00 par année, publé à Bratl-
le Boro, Vt.

Le 4 du courant a aulicu l'exposition
des Etalons du comté de Rouville. Le
concours n'a pas été aussi considérable
qu'on s'attendait. Néanmoins on y a
remarqué de jolis chevaux, entr'autres
ceux de M. Abraham Fisk, de St. Paul,
de M. Etienne Poulin, de Ste. Marie, de
M. J. Bte. Laliberté, de St. Césaire et
de M. Hubert Benjamin, de Ste. Angèle
qui ont remporté les quatre prix desti-
nés aux concurrents heureux. Les Ju-
ges étaient MM. Basile Daigneau, de
St. Bruno, Charles Brodeur, do St. Pic
et M. Louis Germain de Chambly.

Le cheval percheron de la société d'a-
griculture ducomité a aussi été exami-
né. Mais, comme il avait été exclu du
concours par les règlements, il n'a pu
remporter do prix. Cela n'a pas em-
pèché cependant les Juges de l'admirer
et de déclarer que c'était un grand
avantage pour une société d'agricultu-
re de posséder un semblable cheval.

Les prix ont été décernés comme
suit:

1er M. A. Fisk, St. Paul.
2o M. Etienne Poulin, Ste. Marie.
Se M. J. Btc. L:uliberté, St. Césaire.
4e M. IEnbert Benjamin, Ste. Angèle.
M. Felix Bessette, fil.s, de S'o. Marie

avait aussi sur le terrain du concours
un poulain magnifique qui a attiré l'at-
tention des Juges,

PREPARATION POUR REMPLACER LE
FUMIER.

Ceux qui sèment des patates, et qui
t'ont pas de fumier en asser grande

quantité, peuvent le remplacer par la
préparation suivante, qui est aussi bon-
.e que le surperphosphate de chaux, et
qui coûte la moitié moins. Pendant
.cux ans on en a fait l'expérience sur
la terre sèche, et on en a été satisfait.
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" Prenez un baril de chaux, éteignez
la avec de l'eau, puis mêlez y un minet
de sel;. ajoutez y de la terre grasse ou
des cendres en assez grande quantité
pour que cette composition ne fasse
pas un. mortier. Vous aurez alors à
peu près cinq barils de composition.

"Mettez une chopine de .cette ma-
tière dans uhaque fosse-et mettez vo-
tre semence en terre.

Tout fumier contenant de la potasse,
est excellent pour lei patates. Or, la
cendre contient plus de potasse que
n'importe quel autre engrais fourni par
la nature. Elle devrait parconséquent
être conservée soigneusement par ton-
tes les familles, et employée comme
engrais

LE RECENSEMENT.
En l'année 1871 aura lieu le recense-

ment du pays. Ce recensement devra
donner non-seulement un état de la po-
pulation, mais encore il contiendra des
statistiques sur nos revenus, nos res-
sources, notre richesse, etc., etc., etc.
Il constatera quels sont nos produits,
et s'ils sont considérables. Dans leur
cnridition, et suivant la mesure de leur
force, les cultivateurs doivent done tra-
vailler dans le but de faire figurer avan-
tageusernent la Province de Québec
sous le rapport de l'industrie agricole.
Ils doivent s'efforcer de bien cultiver
et de faire produire à leurs terres la
plus grande quantité de grains possible,
afin que notre province ne paraisse pas
être inférieure. aux autres-dans ces
statistiques qui s'étendront à toute la
Puissance.

Nos terres sont aussi fertiles que cel-
les de n'importe quelle autre province.
Il faut le démontrer par le chiffre de
nos productions. Et cela importe
beaucoup sous tous les rapports.

Si, d'après ce recensement on est
forcé d'admettre que le sol de la Pro-
vince de Québec est aussi favorable à
l'agriculture, qu'il donne d'aussi ma.
gnifiques récoltes que celui de toute au-
tre province, cela devra tourner à notre
bénéfice. Nos cultivateurs gagneront
une belle réputationï 'et notre pays
offrira plus.d'attraits à l'immigration.

En vue de ce recensement, les lec-
teurs du Journal d'Agriculture s'adonne-
ront done aux améliorations.agricoles,
s'efforceront de faire produire le plus
possible à leurs terres, tant sous-le rap-
port de là quantité que de la qualité,et
cela dansle[but de doner à l'étranger
une-bonneâidée-de leur pays et desa
population.

Dans tout pays, il y a des contrées
particulières et des terres célèbres par
la production de certaines espèces de
grains, et dont souvent toute larécolte
est vendue pour, semence, à de très
hauts prix. Dans ces localités, il est
de fait que généralement cet avantage
provient moins de ce que la nature et
les propriétés du sol sont favorables à
la production d'une espèce particnlière
de grains, que du soin et de l'attention
que le cultivateur donne à ses récoltes.
Ceux qui maintiennent qu'un change-
ment de semenceiest absolument néces-
saire, s'informe si elle doit être prise
d'un sol plus riche ou plus pauvre, d'u-
ne terre plus forte ou plus légère, et
d'un climat plus temperé ou plus froid
Nous répondons: obtenez-la de l'endroit
où elle est la plus saine et la meilleure.
Cé n'est peut-être pas toujours là où le
sol est plus riche et le climat plus
doux, car dans ces endroits, les tiges
des grains sont souvent trop dures
sur le terrain, et ne sont pas conséquem-
ment assez exposées à l'influence de
l'air et de la lumière, pour permettre
au grain de parvenir à une perfcation
absolue ! outre cela, la semence et le
grain sont souvent tr-p gros, et il y a
plus d'écorce, ou de son que de farine
dans les parties qui le composent, et il
n'y a que la farine qui soit capable de
procurer de la nourriture aux jeunes
plantes. D'un autre côté, dans les
lieux où le sol est trop pauvre pour
fournir assez de nourriture pour effec-
tuer la formation complète du grain,
ce grain sera écaloment impropro à la
reproduction d'autres plantes, car le
blé venu sur un sol qui ne produit qu'un
grain dépéri, ne donnera qu'une semon-
ce chetive, et devra être remplacé par
une semence provenue d'une bonne
terre à blé. C'est un fait bien connu
que dans les plantes comme dans les
animaux, la force ou la faiblesse, la san-
té ou la maladie, se transmettent non
seulement à la première génération,
mais à plusieurs générations successi-
vos : et ces dispositions ne peuvent
disparaître graduellement qu'à l'aide
d'autres influences. Un changement
de semence, pour réussir complètement
doit être conduit avec beaucoup de
circonspection; il y*faut éviter le mé-
linge des variétés, et avoir soin qu'il
ne s'y trouve pas de graines d'herbes
nuisibles.

Ces semences bien choisies retien-
nent lI faculté de germination pendant
un espace do temps considérable, pour.

vu qu'elles soient bien conservées ;
tandis qu'au, contraire, d'autres la per-
dent promptement et peuvent à peine
la retenir l'espace d'une année. Si
l'on en vient à examiner quelles sont
les graines qui retiennent le plus long-
temps leur vitalité, on trouvera que ce
sont-les plus parfaites, et que celles qui
sont chétives et malsaines perdent les
premières leur puissance de 'végétation
C'est à ce fait qu'il faut atribuer prin-
cipalement l'avantage qu'il y a do pré-
ferer les anciennes graines aux nou-
velles dans plusieurs espèces do plantes
Les plantes et les végétaux ne peuvent
être procréés que par des germes sains
et parfaits, qui n'ont pas été privés de
l'espèce et de la nourriture nécessaires
à icur croissance par des plantes abor-
tives [qui ne viendraient jamais à ma-
turité,] et qui proviennent d'une récol-
te exempte de ces maladies dont le
germe est dans la graine, comme c'est
le cas dans le blé noir, la nielle, etc.
Mais si l'on comprend pleinement ce
sujet, on doit s'appliquer à connaître
chaque espèce de plante et de végétal.
Une graine qui est parvenue à une
maturité parfaite pourra se conserver
très longtemps. Le blé d'un an cst
généralement préféré, comme étant
moins sujet i être attaqué par la ma-
ladie. La plupart des cultivateurs
pensent autrement, quant à ce qui
regarde le seigle, et préfèrent le grain
nouveau, car quand il est de plus d'un
an, ils croient qu'il le faut semer plus
fort que dans le premier cas, et consé-
quemment une égale mesure de grain
ensemencerait moins de terrain dans
le premier cas que dans le dernier.

Le concours des fermes les mieux te -
nues aura lieu dans le comté de Bagot, à
la fin de Juin ou au commencement de
Juillet.

SOaCETE DE CoLONIsATroN :No. I DE
ST. HYACINTHE.

Il y aura une assemblée générale des
Membres de cette société, à la salle de
l'Union-Catholiquo,.en la . cité de St.
Hyacinthe, Jeudi le 19 Mai courant, A
4 heures, P.M.

ßt. fyaJinthe il Mai 18'70 .

J. A. CaraoINE,
Secrétaire-Trésorier.
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Nous avons annoncé, il y a quelques y a acheté un lot déjà avancé pour le
jours, que le gouvernement de Québec prix de $1200 qu'il a payé comptant.
venait d'organiser un btireau'd'émigra- 'Dans trois ou quatre ans, M. Char-
tion à Montréal, dont M. Cls. Belle atier se propose de fonder une autre paS«, roisse à 6. ou 8milles de*, la. précédente
été nommé le surintendant, sur le gand chemin dû'Cannan.

Nous croyons savoir qu'il en sera éta- "C'est ainsique ce Mosieurentend
bli un semblable à Québec. la colonisation, à laquelle il dévoue ses

La créatii de tels bureaux ln talents, son énergie ct ses ressources
que contribuer 'gandement à l'Suvre
de la celoriis.ation, en rotenant dans Nous aimons à croire que ces rumeursnômbe d'migrnutsquise confirmeront; on est en droit d'atten-
cette provirnce nombre ,d'émnigr anits quicett proincedre de ces mesuires sages et patriotiques
arrivent d'Europe. les meilleurs résultats.

On dit également qu'un agent de co- Courrier (e St yacinthe.
Ionisation sera nommépdans les town-
ships de t'ipst, et r pumeurr assi f. à
ce poste les gévérend M. Chartirr, de er. mliditaar,
coaticook. Le gouvernement de Qbnsc vient d'octroyer

Cette nomination serait très populai- 12,051 acres de terres, dans le canton d'Emiber-
re; il en a déjà 'été question l'aunée ton, à la société de colonisation No. de St.

dernière. Hyacinthe. Lý'octroi comprend les lots sui-

Voici on quels treennMé rougeter de La vants:reso
nLots im n incrusivement quo ces u

flrureInsectur ds Aencs, anscun] 10 à 20 inclusivement [100 acres chiacun]
un rapport au gouvernement, daté dans le 1dor rang.
du 15 juillet 1869, sur les chemins de Lots i à 18 inclusivemîent (100 acres chacun)
colonisation des cantons de l'Est, r 2 à 20 inclusivement (100 acres chacun) 31 à
lait des travaux et des capacités de me. 30 inclusivement (i0 acres chacun) 3r [é14s.1,
Chartier : 40 (100,) dans le 2e rang.

"J'ai rencontré à Coatioo le Révd Lots la 2àinclusivement[l00 acres chacun]
S l Chartier, d colonisateur pratique 2 (20 ) 27 (205) 28 (103) 2E [204 30 (218) 31

qui, quoiqu'oncore bien jeune, est à (161) 32d(138) 33 (122) 34 (9) 35 [85] 36 (85]
fnder en ce momn t sa troisième pa- 31 r d7) e dans le e rang
roisse, à la grrande Li,-ne entre ]3aribrd Loti1 [150] 2 [157] 3 (I.) 4 [165] 6 (171) G
et Herord, laquelle est aussi la ligne [153] 7 (142( 8 (120) (118) 10 [117] Il (e)
de division entre les cotés tic btans- 12 (138) 13 [142] 14 [155] là (15) 16 (là-] 17
tead et Comnpton, [142] 18 [125] 10 (109) 121(8G) dans le 4nie

"Cette paroisse; née d'hier', renfermen rang; en tout 12,05 1.
puprès 70 colons résidants. Une La lettre suat, de M. N. Collette, (le Ver-

ise y a été construite su mois dr. chres, f .it connitre quelques-uns des aante-
nier et une école U été iilîîdéeL C'est ges que ce canton offre aux colns. M. collette
pour cet 'te localité quiS M.'Chartier de- est conducteur du chiemin. qui doit triver'ser« ils
mande l'ouverture d'un chemin, terrains que je viens de mentionnere ayant par-

uDans mon rapport de 1866 ur les couru tout, s les parties du canton. il est un état
chemins de colonisation, je disais que plus que p1irsonnc, (le monner 00 eshun-
M Joisepi Casvant, de St. lyacithe, m nts a. si citoyen intègre et parfait gen-
avait fait le cloit généreux de $1200, tilîjolune, on pit être sùr qu'il nie parle qus.-
pour aider à l'établissement des jeues vue une cruiplese exactitude.
colons. C'est entre les mains de IL
Chartier, alors cure de Compton, qu'a Monsieur,
été déposée Cette Somme et C'est avec Coniformni-iiiLît ài Ila promiesse que j'avais faite
ce faible secours qu'il fonde ujourdhu (l vous envoycur uin plan du Canton d'Ean-
la belle paroisse de St. lierénigildr. bprtrnaavec 2qu2lqu(e25 explts (3)29 ou ot, 1j'ai
Il achète des terres qu'il vend ensuite il'honneuir (le vous trismî:ttre ilis qiielq,,î.. Il-

qui, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ le quiuecr injue s 11 2()3 ( 1223 (98)llt 35 [85]tUl 3Lllf0l 85]

aux colons au prix coûtant, et pvance t7i i) s le 3e ngîi ue Lî, d eroea
des fonds qui lui sont remboursés par I est à t re 27te-cin lieues au Sud de Qubec,
termes et sans intérêt, lesquels argents tren t-cinq lieues à 1 dA5]e Montral et trente
il prête ensuite à d'autres, cinq lieues a Sud ou Est (e l'Océan. De dix-

" Un certain nombre de canadiens spt cantons quI ont été parcourus avec e
rense à o apel onst t au i d pi s grand soin, Enaîberto i est celui qui paraitnrvetu usne éole s a ét f n . sont lelus riche. La forêt est agnitique; ce n'est
établis dans cette nouvlle' paroiFse, pas comme dans Auklad, oi la forêt est toute
dont les terres sont de p6iiè6e quali- composée de p artit bois ou de nonssilles, mai
té et couvertes de beaux bois-francs Euberton possède le plus beau bois du monde :
mêlés; chose astez rare, on y voit des en partie éable et mérisier rouge. Le sol, cn
cèdresaiatlesquesdoueru dleu2,.patie, est composé de terre jaune et de sable

renoir: le terrin le plus fertjllee La grandeurdudes érables. Caton est de vingt-sept mille acresde terre:iLeoème. et somme. rang 'de ave.' c!ini:le sept cents acres ont été achetés du
reford et de Barford, où les toi LUs son gOuverneient de sorté qu'il resterait encore
magnifiques, appartirnnonties e partie vingt et a mille trois cents acres. Au-
des americains, mais déjà le cn di enst oue lui on se rend en chars jusqu'à Lennox-

auI colncean s O ville et de làenvoiture jusq n'Embrton. Lecommencent' à y péd' tre. gouvernement y fait faire actuellement un ma-
"Uerniers ln canadien revenu des tats- gifiqte chemin dans toute la lngucur de ce

canton pour communiquer au Lac Mégantie.
Emberton. possède' aussi <le nagniques -pou-
voirs d'eau x qui,je n'en doute pai,seront utilisés
avant peu <lé temps, surtout lorsque le chinn
sera terminé, et principalement si le chemin île
fer dont il est grandement question vient à se
tracer. Ce chemin le fer, parait-il, passerait
dans Ditton tout près le la ligne nord d'Em-
berton. Ce serait, je pense, un grand mnaheur
le détruire le bois cii labattant et en le faisant
brûler.' Il y a les arbres d'une grosseur prodi-
gieuse, et je nihésite-pas à dire que a il y avait
des sciries établies dans .ce township, les pro-
priétaires feraient une jolie fortune parla vente
de leur bois. Je pense que des personnes qui
auraient à prendre des terrains dans les town-
ships de l'Est ne pourraient faire mieux que
d'acheter dans Emlberton; d'autant plus que j'ai
appri <le bonne source que quelquîes'unîs qui
ont déjà des terrains dans ce townshi p se pro-
posent d'en prendre encore en quantité, on m'a
dit qu'il y avait principalement cinq ou six
mille acres dei terre de première qualité. En
allant visiter par vous même, au printemps pro-

-hain, co canton, je suis persundé que vous
trouveýrez comme moi quiEinher-toii est un
Canton très riche, sinon le plus riche le tous
les cantons de l'Est.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéiss., serv.,
N. COUIETrE.

Verclîères lé 15 Novenbre 189.
l'extrait suivant du dernier rapport de M. I).

de LaBruére corrobore les avancés de M Co-
lette:

Chemin Verchères,
Conducteur: N. COLLETTE.
Montant octroyé, $t000.
Ce chemin commence an centre des cantons

le Newport et Auckland, sur le l1e. rang
d'Auckland, à un chcmin fait par la muunidipa-
l ité de Newport, Ce chemin uuuira 25 mailles de
longueur.

Il a été donné au chemin une largeur de 22
pied- et à pl usieuirs endroits 24 pieds, suivan t
les circonstances.

La loigueur faite, cette année, est do 2 milles
et 4 ai-pente. Il y a n beaucoup dle fiascinages
à faire sur le dernier maille qui aabsorbé la plus
grande partie de l'argent. Les ponts néces-
saires ont eté faits solidement. Les fossés
sont faits.

Le terrain est haut et boisé en partie de bois
frauic, tel qu'libie, hêtre, plaine et merisier
rouge. Le sol est de terre jaune et sable noir i
le minrai est aurifère. L'on trouve des cours
d'eau considérables pour moulins de tout genre.
Les colons auront l'avantage de se trouver à
proximité de grands centre,tela que Suwyerville,
Eaton, Cookslire, où il est actuelh:nent ques-
tion de construire un chemin de fer qui donnera
de l'écoulement aux produits diu colon. Il a
été pris, cette année, dans Enbherton, ii lots,
par îles personiies de Verenères et de St. A itoi-
n qui ttn'ent après lacuouu cheum

pour y fuir îles étabblssenents.
Voilà <les documents qui parlent (Iceux-

mêmes: je les livreà liattention des personnes
qui ont exprimé 1 désir de devenir colons de
notre société.

J. A. CICOINE.
St. Hyacinthe 6 mai 1870.

(Pour le Journal d'Agriculture.)

Ste. Edwidge, 21 avril 1870.
Mr. le Riédacteur

Vous me permettrez sans doute do
demander, par l'ent emise de votre
journal, un remède pour empêcher une
vache de jeter, ce qu'on appelle la por
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tière, après qu'eile a mis bas ; pour la
faire délivrer, et pour le mai de tète ai
de corne.

Je remercierai bien les personnes qui
voudront répondre.

UN Aari.
Répo'nse.-Une vache jette la po '-

tière ordinairement parce qu'elle .ne
délivre pas bien. Si donc vous lui ap-
pliquez.des.rcmèdes qui l'aident à de-
livrer, vous courrez grande chance que
la vache ne jette pas la portière.

Voici certains moyens d'aider une
vache à délivrer. 1o. Paites-lui boira
son lait quand elle a vélé, et faites lui
prendre aussi chaud que possible un
peu d'avoine rôtie: 20. Meitez une ou
deux p-ignées de farine dans un seau
d'eau tiède, puis faites rôtir de L'avoine,
mettez-la dans un sac, et attachez le sur
les reins de la vache.

Pour empêcher de jeter la portiòre,
on ceinture une vacho en lui passant
une corde aussi près que possible des
pattes de derrière, sur .les hanches-
cela a pour effet d empêcher une vache
de faire des efforts.-Ona lui soulève
aussi l'arrière train.

Quand une vache a jeté la portière,
on lave bien et avec beaucoup de pré-
caution, cette partie, et on la remet, en
faisant entrer l'extrémité d'abord. Oi
attache ensuite le corps de la vache
comme il est dit plus haut.

Pour le mal de tête et de cornes, un
remède excellent est de mèler à la por-
tion ou boite à peu près la moitié d'ut.
paquet de garget, substance qu'on trou-
ve chez les pliarmatiens.

On peut aussi leur mettre sur la tète
des crêpes chaudes, cuites dans l'huile.

LETTRE DES ETATS-U.NIS.

Plattsburgh, 8 mai, 1870.
M. le Rédacteur,-

Si vous voulez vous faire du fromage
(et je vous conseille beaucoup d'en
faire,) voici un procédé que je vous fais
connaître, afin que dans l'occasion, il
puisse vous servir. JPour vous engager
à le suivre, je (lois ajouter que le fro-
miage confectionné d'après ce procédé,
a obtenu le premier prix à toutes les
expositions où on l'a exhibé on Canada:
Le voici. Saisissez-le bien, et mettez-
le à contribution.

On prend toute la traite de lait du
soir, sauf quelques vaisseaux pour les
besoins de la maison, et on la coule
dans des cuves faites exprès pour cela.

Si le temps est chaud, comme le lait
peut alors se coaguler très vite, on om
plit des vases d'eau froide ou de glace
et on les place dans le lait; puis, le
matin On enlève la crème avec un peu
de lais qu'on fait chauffer mo.lérément
et. qu'on mélange aveu le lait du soir et
celui du matin, le toeut élevé à la tem-
pérature du lait frais par l'addition
d'un peu d'eau chaude ; alors on y a-
joute la pressure qu'on a mis tromper
le soir dans une pinta d'eau tiède avec
une poignée de sel; on brasse le tout

pour opérer le mélange et on le recou-
vre d'une nappe.

Aussitôt que la coagulation b'est

opérée, la couche supérieure et retour-
née pour que la crûrno se môle au fro-
mage et une dizaine de minutes s'étant
écouiées, on écrase à la main tout le
caillé bien fin enî le serrant pour en ex-
pulser le petit lait et on lui dovne un
quart d'heure do repos, alors on presse
le caillé dans le vaismeau qui Io con-
tient, au moyen d'un cercle d'étoffe de
crin entoura d'une circonference de
bois plié, d'où on enlève le petit luit à
mesura qu'il surgit.

Le caillé est alors coupé et placé sur
une toile dans un moule et pressà ci.-

virait une heure et demie, le rebord es.
enlleve, mêlé au reste du fromage qu'on
retourne dans le moule et qu'on presee
eîcore une heure et demie, apr'es quoi
le fromage est divisé en quatre, écrasé
bien fin avec les doigts, salé avec un
tiers de cueilléres à thé de sel pour cha-
que morceau, ein supposant le fromage
le produit de cinquante gallons de lait.

Il est alors placé de nouveau dans
un mule entouré d'une cireonférelnue
de foi' blanc troué, mobile, gui baisse
avec le couverule : une heure et demie
après, on retourne le fromage en le
changeant de toile et on . le reomet ein
presse jiiqu'au soir; la même opéra.
tion se renouvelle le soir, et le mutin et
le soir du jour suivant. La troisième

jour le fromage est placé dans un mou-
le sans lappu, et salé une journée sur
un côté et le lendemain sur l'autre,
après être retourné. Le cinquième
jour, on le lave avec de l'eau tiède,
l'essuie bien sec, et la fait ensuite sé-.
cher quelques jours sur une planche
unie.

L'opération suivante consiste à le
broEser bien net avec de l'eai chaude,
à le graisser cri lu frottant avec une
filanelle,avec du beurre ou du saindoux,
tout autour et de la largeur d'un pouce
à la circonférence sur les deux faces.Le

fromage est alors placé sur une plan.
ehe recouverte d'environ un pouce de

paille longae et retourné chaque jour
jusqu'a ce qu'il soit see.

Un peu d'arnota haché (vous trouve-
rez cela chez le Pharmaciens) mis
dans un linge, et trempé environ une
heure dans une chopine d'enu bouiliun
te, sert - donnier la couleur. On ajol.
te cette ean colorée an luit. avant d'y
mettre la presure'.

UN AM[ DU PRoGRIEs.

REXNEDES SIMPLES.

Pour l'AsthmY2e.
Faites infuser pendant la nuit,tieux ou

rois figues sòches dans de l'eau-de-vie,
et les mangez, le matin à jeun. Ou,
mangez, le matin à jean, deux oignons
blancs cuits sous la cendre, avec huile
et sucre. ou bouillon avec Leurre et
miel Ou avalez tous les matins une
drachme de cristal minerai dans ln
jaune d'œuf frais, méFdiocrenent cuit.

Pro le Point de eMé. -Avalez, avec
ni demi vrre de vin blane, leju.i d'une

pige erfeui, et syez ensuite
u1,x heures sans man ger, vous tenant

bien couvert ; et .1 plliquez sur le 'ôté,
le plus iebud que vou' pourrez l'ou-
durer, un dntaphsnie do poireaux fri-
vassé- nee du li, et eO qu'il faudra de
vitaigre pur les empêcher de brûler.
Si la onleur est causée par les vent-,
imettez un morceau le pain blanc rôti,
le plns elmudoent que vous pourrez,
sur le côté malîde, entre deux linges ;
ou bien un sachet plein de c'enUrec.
ebiaudes, ou de l'avoine ou du millet
frieassés dans une poêle, avuc un pou
de sel, et appliqués, dans un sachet, le
plus chaudement qu'il se pourra.

Pour la Palpitation du cœur.-FI ui rez
frequemmnet des clous de girofle.
Anipliquez à la région du coui un catit-
plasme de pain detrempé dans de bon
vin, y ajoutant de la poudre de roses,
de muarjolainle, de muscade et de girofle.

Pourla-Faiblesse d'estomac.-Rompez
une noix muscade an quatre ou cinq
Imorceaux; mettez-les infur, peindant
douze ou quinze heures dans une pinte
d'eau, et buvez en diverses reprises.
Ou, prenez, de temps en temps, une
rôtie de pain blanc, trempée dans de
bon vii rouge, dans lequel vous aurez
fait bouillir du romari.. Ou, prenez à
jeun deux jaunues d'ouf frais cuits mol-
lets, avec de la poudre do muscade, au
lieu de sol.
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-Pour lIndigetion.-Prenez après la
dernière chose que vous aurez mangée
au souper, 'ept ou huit graines , de
poivre entières, dans urne cuillérée de
vin.

Pour le Vomisement.-Avalez de la
poudre de roseb rouges avec de la poudre
de canelle, dans du vin.-Appliquez
souvent-sur l'estomac un sachet plein
d'absyrithe sèche.--Faites sécher au
four une tranche ou croute de pu.in
sans la brûler ; arro-ez-la de bon vinâi-
gre; et J'ayant saupoudrée de poudre
de menthe ou baume de jardii, appli-
quez-la sur l'orifice de l'estomac.

Pour la Colique pitutteuse. -Bu- ez
quelques verres d'eau chaude as ez
près l'un de l'autre, ou le plus chaule-
n¶ent qee vous pourrez, quatre dui. ts
de bon vin dans un verre, avec r1e
muscade rapée et un pende sucre. Ou,
avalez une ou deux gousses d'ail tout
entières, comme des pilluiles, ou du -in
etdu sucre bouillis ensemble.

Pour la Coliqu'e venteuse-Bnssinez le
ventre avec de bonne eau-Me-vie. Met-
tez au feu une noix muscade, et qitnd
elle commencera à flamber, retirez-.a
et la pilez par petits morceaux, puis
l'avalez aveu du vin ou du bouzilon.

BULLETIN COMMERCIAL.

St. Hfyacinthe, 9 Mai, 18'.0.

Voici le prix des grains chez ei
marchands de cette ville
Orge par 50 bos....................£0 2 o
Avoine par 36 lbs............ j 6
Pois par 66 lbs.................. o 0 0
Graine de lin..... ............. 0 0 0

St Jean, 7 mai 1870.
Fleur, par quart .. ........ 4 90 a 5 10

par100bs ......... 2 40 a 250
de blé d'inde p. 100 Ibo. 1 75 a 1 90
de sarazin do 1 90 a 2 00

Avoine, par 40 lbs .......... 0 30 a 0 40 -
Orge, 56 .......... 0 56 a 0 60
Graine de lin .............. 1 25 a 1 40

de =il ... ,.......... 3 00 a 3 50
Po1s, par minot .... .... ... 070 a 0 75
Blé, do ........... 1 00 a 0 00
Blé d'inde -par 561b ........ O 70 a 0 15
Barasin 50 .... ... 040 a 0 45
Euf par douzaine ......... 0 13 a 0 14

Volailles par couple .... 0.. 60 a 0 80
Poulets do ..... .. 0 40 a 0 5u
Oies do ........ l 0 a 1 60
Dindes do ........ 1 50 a 2 00
Pigeons do ........ 0 10 a 0 12
Beurre frais pta livre.. ..... 0 18 a o 2o

sal 'do ........ o 15 a 0 17
Saindoux do ........ o 20 a o Oo
Miel do ........ 0 10 a 0 12
Patates.................. 0 50 0 55
Lard frais par100 ols. . $90 o t0 50

mess puequart ........ 26 00 n 28 00
Bouf pr00'sW......... G 40 8 00
Foin do bottes. ........ O o0 a 6 00
Paille 1 do do ........ 1 50 a 2 00
Joi à lacorde........ ..... 3 00 a 5,00

Montial 7 mal 1870,
Fâars.--B6 par 100 lb ...... 12 0 a 12 6

Farine d'avoine ..... 11. G a 12 6
Do de blé-d'inde.. 9 6 à 10 0
Do de sarazia .... 8 0 a 8 0

G.ins-Blé par minot. . 0 O a 0 0
Orge de ..... 2 3 a 2 6
Pois do ...... 4 0 a -4 6
Avoine du 2 0 a 2 3
Sarain do ...... 2 3 a 2 6
Blé-d'inde ...... 3 9 a 4 6

Lzouxas-Patates au sac...... 5 0 a 5 6
Feves par minot..... 7 6 a 8 0
Oignons par tresse.. . 0 5 a 0 t

L.ÂTITW-EUfS par doz...... 0 9 a 10
Beurre frais par lbs 1 3 a 1 6

Do salé do 0 10* Il
Fromage do .. 0 9 a 10

Das--Sucre d'érable du .. O 5 a 0 6
Miel ...... ........ 0 6 a 0 7
Saindoux par lbs .... 00 a i 8

Vasons-Buf à la livre .. 0 3 à 0 6
Lard do ...... 0 7 a 0 7
Mouton à la livre.... 0 4 a .0 9
Agneau au quartier., 2 6 a 6 7
Veau à la livre ...... 0 6 a 0 8
Lard frais par .100 1b 45-0 a 47 6
Bouf do 25 0 a 30 2

ToLAILLEs--Dindes par Couple..15 0 a 20 0
Uindesjeunes do .. 10 0 a 15 0
Oies do .. 0 0 a 9 0
Canards do 5 0 a 6 o
Poules do 5 0 a 6 0
.Poulets do 3 0 a 5 ô

GîuEs-Ca.nards sauvages ... 2 0 a 3 o
Pigeuns...... ...... 1 0 a 1 6
Perdrix.............. 0 0 a 0 0
Lievves¶ couple. .... 0 0 a 0 C

ALCALIS-Potaise, premières.... 5 43 a 5 52
secondes .... 4 70 a 4 76
troisièmes..... 4 00 a 4 00

Perlasse, premieres.... à 16 a 5 10
Sorel, 7 iai 187.

Fleur par quart...........5 00 5 &D
do do ceutibs ......... 200 2 60
do Blud-d'Inde do ........ 160 0 0o

Avoine par 40 lbs............ 0 28 0 33
Orge par 56 bs............. 060 0 80
Mil par 48 Lbs.............. 00 0 00
Pois par minot............,. 0 75 0 80
Bled do do............... 1o 0 0o
Blvd-d'1nde, do do........ 0 60 C 80
Sarrasin, do do.... ...... 0 40 · 50
Patates do do.,........... 1 20 1 30
(Etifs par dousaine.......... 0 15 0 18
Volailles par couple........ 0 60 O 80
Oies dO do.......... 0 80 100
Dindes do do.......... 1 60 2 00
Pigeons do do.......... 17 0 20
Beurre frais par lb.......... C 18 0 25

do salé do................ 0 18 0 20
Saindoux par lb...... ...... 0 la 0 22j
Miel do do.......... 0 12 0 12
Lard frois par cent Ibo...... 10 0011 00

do mess par quart........ 20 00 25 00
Bouf par cent Ibs.... ...... 600 7 50
Foin par cent bottes........ 3 50 e5 00
Paille do du.......... 200 2 50
Bois à-la cord .............. 250 00

Montréal, 23 avril 1870.
Cuir à semelle, Ne 1, B A la livre 22 a 00

Do No 2, do 2û a 00
orcono No 1 ................. 20 a 21

Do No 2 .................. 18 a 20
Vache cirée, légère.............. 40 a 41

do do pesant.........,,. 35 a 38
Veau ciré...................... 80 a 70
Cuir à harnais................. 25a 39
Buffle ................. a pied 14 a 15
Pebble ...... ............ 14 a 15
Vache en Kid ............ 12a 14
Vache fendue ............ la livre 27 a 30
Patent uni............... pied 19 a 20

do earl ............. ' 17 a 18
Peaux de mouton pesantes..livre 20 a 26

do . do légère.. ' 25 % 20
Peaux vertes, No 1...... la livre 8 a 00

No 2 ...... 7j a C'
salées .... G.. a 00

A. KEBlOACK,
Marchand de cuir, 505, rie St Paul.

1t. Hyacinthe 7 mai 187c.
Fàmm..Fleur, ex. superfine$4 .50 a 4 55

" en poche p 100 lbs 2 50 a 2 75
Gause-Orge par minot.. 0 50 a 0 00

Avoine do .... 0 20 a 0 Do
Gaudriole do .... 0 00 a 0 40
Pois do .... 0 75 a 0 00
Blé do .... 1 12 a 0 00
Blé-d'inde do .... O 90 a o OU
Sarrazin do . .. o 50 a o O

fVour.u-i-Dindes par couple2 00 a - 2 50
Oies dò 0 00 a a 00
Canarda, do 0 00 a 0 00.
Poules do 0 90 a 1 00
Poulets do 0 65 a 0 00

As:ug-BoufÂ la livre .. 0 10 a 0 12
Do par quartier 0 4 a 0 6

Veau atrquartier;... 0 80 a 1 00
Mouton, par4quartier 1 00 a 1 20
Lard par-livte. 0 13 a 0 15

. salé , ...... 0 12 a 0 15
Do 'ar 100 ibs.... 10 00 a Il 00

Orns--Patateauminot .. 0 00 0 80
Beurre -en livre-.... 0 17 a 0 20

Do en tinette.... 0 00 a0 00
Sucre d'Lrable ..... 0 10 0 12

e,fs ladouzaine.... O 10 a 0 12
Suif la livre......0 00 a 0 0
Foin par 100 bottes.., 5 0 a G 0
Paille do 0 .0 a 0 0
Chouxlapièce...... 0 a 0 0
Miel la' livre...... 0 10 a 0 0
Savon do ........ 0 10 a 0 00
Oignons latresse.... 0 20 a 0 25
Fèves le pot...... 0 6 a 0 10
Laine............. 0 30 a i 40
Navets lapièce...... 0 0 a 0 0
Pimmea par minot . I 20 a 1 50

do quart.. 3 00 s 4 0
Tabac pr lb ........ 0 10 a li

Québec, 7 mai 1870
rLxuii.-xtra siprieurc........$6 0 a 6 00

Extr.................5 20 a 5 50
Fancy................ 4 90 a 5 00
Superefi No 1 .......... 4 65 a 4 75

Do. forte ...... .... 4 80 a 4 90
Do No n .......... 4 35 a 4 50

En poche No 1 p 100 lbs ... 2 20 a 2 40
Gruau p bri de 200 lbs.... 5 10 a 5 25
Farine d'avoine.......... 5 '00 a 5 50

Do de blé-d'irde, blaucih
par 200 bs. .... 4 60 a 4 70

De do do do jautet, 4 SU a 4 65
VrÂANs-oeduf, Var 100 Iba . .. * 00 a 10 00

Do par livre....... 0 10a 0 12
Mouton do .... ...... 0 10a 0 12
Agneau par quartier 0 00 a 1 00
Lardsftaia par 100. .. 9 00 a 10 00

Do par livre. 0 9 a 1
Lard aili do 0 12a00 14
Jambon frais............O 11 a '0 12

Do saléet fumé...... 0 14 a 10
Posusa-Saumon p brl 200 lb, 14 0 a 0 00

Do parlbs .... .. 0 9a 0 il
Morue verte par brl ...... 0 00 a 5 Go

Do en paquet .. 0 0 a 0 0
Do parlba...... 0 2 a 0 3

Morueséche par quintal.. 5 75 a 6 o
Huile de morue par gallon C 0 a o 62
Hareng du Labrador . . Oc a s 25

Dzvsas-Beurre frais par livre .. o 20 a 0 22
Do salé do .. 0 17a 0 19

Volailles par.couple .... 0 75 a 0 85
Dindes do .... 2 50 a 3 0
Oies, do .... 1 25 a i 50
Canards - do .... 0 70 a 0 80
Patates par minot ...... 055. 0 60
Oignbnarril .. 275* 3' 00
Avoineprmiot.......0 40a 0 42
Pois de......... 1 0 a 1 25
oeufr,'par doz ......... 0 18 0, 20
Fromage par Iba......... 0 18a 0,20
Sucre d'érable p lb.. 0 9 a 0 10
Pommes par bri.......... 5 50 a 6 00
Laine p-lbs- . . . . . . . . . . . . 0 28'a 0 30
Bois par cordes;.tjp.-.. 3 25 a -3 75
Foinpar 100 bottes ...... 5 Ca 6 0
Pallië de , ... 350 a 400

Piux-Vertos, inspept., p10011b8 0 a '9 00
De moutons; on prép. ch. 0 90 a 1 00
Da «Y. de p Ib. 0 l O a

'238?,
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St. Césaire,'7 Mai 1870.
Fleusr-Farine de blé,par plOUlb $2 50 a 2 o

d'Avoine do .... 2 00 a 0 90
de Sarasin do .... 2 00 a 0 00

Grains-Bli par minot.O.... 0 00 a 0 OI
Pois do .... 0 90 a 0 85
Orge do .... o 00 a. 0 60
Avoinc do .... 0 30 IL 0 35
Sarrasin do .... 0 W0 a 0 60
Lin do .... 0 00 a 0 00
Blé d'Inde do .... 0 80 a G 90
Gaudriole do .... 0 43 a 0 44

Légumer-Patates do .... 0 50 a 0 55
Feves do .... 1 40 a 0 00
Ognons do .... 1 00 a 1 21

Laiteries-Eufs par dos, .... 0 19 a 0 20
Beurre par l1bs .... 0 18i a 0 20

do salé en tinette 0 18 a 0 20
Divers-Sucre d'érable par Ibo O il a O 10

Miel do ... ,.. 0 10 a 0 02
Saindouxdo ...... 0 20 a 0 21
Suif laliv-re........ 0 09 a 0 10
Lard frais par 100 Ibo 8 00 a 9 00
BSuf par quartier.. 0 05 a 0 06
moutons do .. 0 42 a 0 60
Boeuf à la livre. 0 05 a o 06
Lard par livre...... 0 121 a 0 13
Lard salé par livre.. 0 12J a 0 13
Lièvre par couple.. 0 20 a 0 26

Volailles--Dindes do .... 1 40 a 1 50
Oies do .... 1 20 a 1 40
Canards do .... 0 00 a 0 00
Poules do .... 0 40 a 0 50
Poulets do .... 0 38 a o 14
Perdrix do .... 0 20 a 0 25
Pommes do .... O 80 a 0 85
Pommes lequart.... 2 00 a 4 00
Tabac ...... ...... 0 08 a 0 09
Foin par 100bottes.. 4 50 a 5 00
Paille par 100 bottes. 1 50 a 1 80

Bois-Pruche, parcordw....... $1 50 a 0 00
Erable sèche do .... 2 60 a 3 00
Merisier , do .... 2 50 a 0 00

PRIX DU MARCHE D'ACTON.
.7 mai 1870.

Fleur en poche.............. 2 25 0 00
Avoine par minet............ 0 32 0 36
Goudriole dito.............. . 0 43 0 50
Pois à soupe par minot ...... 0 8O 0 9
Bl-d'Inde par minot........ 0 90 0 00
Sarrasin uito................ 0 55 0 60
Poules par.couple...... ...... 0 80 0 90
Poulets liar couple.......... "o 50 o 60
Bo.uf par'livre ...... ...... .. -0 0W. 0 10
Moutons parlivre............ .o.0- .0 09
Lard par lbs................ 0;13 ,o 16
Lard par 100lba,........... 10 s01i00
Patate par minLt ...... ....... 050 0 60
Beurre frais;par:lbs.......... . 0'25O 26

dito salé................ 0 20. 0.22
Sucre d'érable par Ibs.... .... · S O 0
Suif par Ibs.... ............ 0 15 016
Foin par 100 bottes.... .... ... 50 e 00
Paille par botte............. 0 05 .0 .06.
Miel la livre................ 0 10 0 .11
Savon du pays.............. 0 10 0'"0
Oignons par tresse.......... 0 25 0 30

Les Trois-Rivières 7 mai 1870.
Avoine .... ....... $0 30 a 0 3
Pois..,............ 0 80 a 0 85
Gabourage........... 0 00. a 0 00
Satrain ............ 0 40 a 0 60
Bl1-d'inde canadien .,. 0 85 a 1 0
Boufpar lbs ........ 0 06 a 0 07
Lard .-do .... .... 0 15 a o l8i
Veau parquartier.... 0 O0 a o 00
Bour'é'frais par Ibo .. 0 20 a 0 25
(Euf' par douzaine .. 0 12 a 0 13
Patate au minet.. .... 0 75 a '0 80
Foin àla botte ...... · 0 00 a 0 00
Pailla , do ...... 0 00 a .0 00.
Sucre' d'rable .... .. 0 10 -a 0 00
Poile pdr*couple .... 0 70 a 0 80
Graisse-foudu. .... 00 a o o

-eniranche....0 00 - a 0 0
Petitergraine d'oignon 0 00 a 0 00
Savon du;pays........ 0 8 a O 10:
Aâinmdoux par lbs .... O 18 a -0:20,

Sherbrooke, 7 mai 1870
Boenf-par quartier...... 6 0O

do livre........5 @ 15
Mouton ................ 4 @ 6
Agneau ............ .... 6 7 T
Lard par livre.......... 9 0 10
Beurre-en tinette...... 18 @ 20

do par livre........ 20 t- 25
Fromage............... 8 Q 12
Rufs .................. 17 m 20
Dindes par lb .......... 00 0n
Poulets ............ 00 0 00
Oies.................... 00 > 00
Patates mint........... 40 (3 50
Sucred'êrable............6 6 10
Sarasin ................ 40 (a 00

en tieur par poche ... .$1 5001 75
Avoine par minot........ 34 (k 40
Laine.................. 25 (c 20
Foin, par ton...........$8 @6 10
Paille do ............ $ 6 « 0
Bois-.dur, sec..........$ 3 00

do vert..........$ 2 a 3
Miel, la boite..........,. 00 0 00

Montréal 7 mai 1870
-Bœuf, ire qualité, par 100 lbs .. $7 a $8

2me qualité...... ...... 5 a 7
Vache a lait.................. 20 a 30

Extra ................ 30 a 55
Veaux, ire qualité ........... 10 a 12

2me qualité............ 6 a 0
Bme qualité............ 3 a 6

Moutens, Ire qualité...... .... 8 a 10
2me qualité ............ 5 a 7

Agneaux, ire qualiti .......... 3 a 4
2me qualité ...... ...... 2 a 3

tochons .................... 10 a 12
Foin, ire qualité par 100 Ibo..., 5 a 6

2mequalité............ 4 a 6
Paille, ire qualité ............ 2 a 3

MARCHE DE JOLIETTE-
7 mai 1870.
piastres cents

Fleur par quart...... ........ 5 00 à 5 50
do do centIbo........... 2 20 2 5e
do Bled-d'Inde do........ 0 ou 0 00

Avoine par 40 Ibs...... ...... 0 35 0 37
Orge par 56 lbs.............. 0 60 0 70
Mil par 48 Ibn................ 3 00 0 00
Pois par minot.............. 0 70 0 80
Bled do do................. 1 00 1 25
Bled-d'Inde do do...........o 60 0 70
Sarrasin do do...... ........ 55 0 50
Patates do do.............. 0 50 0 60
Œufs par douzaine.......... 0 12 0 13
Volailles par couple........... O 00 0 00
Oles do do............ 0 00 0 00
Dindes do do.......... 0 00 0 00
Pigeons do do........ 0 00 0 20
Beurre frais par lb........... 0 18 0 20

do salé do................ 0 15 0 18
,Saindoux par lb............ 0 00 0 18

Miel do do............. 0 00 0 00
Lard fraie 1.ar cent 16s...... f0 10 00

do mess par quart......... O 00 0 c
Boeuf par cent Ibs.. .... .. .... 0 00 O 00
Foin par cent bottes........ 3 00 4 00
Paille do do.......... 0 00 0 00
Bois . lacorde ................ 3 00 3 50

TAUX DU CHANGE.

St. Hyacinthe, 9 Mai,
Greenbacks achetes a 14 p 0 de di8-

compto en argent courant.
Argent acheté ai 7 t). e. do discompte

et vendu à 6
Or, à New-Y ork, le 9 Mai à

4 hrs. P. M., 114î.
OROOBaN , ET. JA0QUES,
Courtierade St. .Hyacinthe.

1CEEMIÑ DE FER INTERCOLONIAL
I.es Commissaires nommés pour la Construc-

tioi du Chemin de Fer Intercolonial donnent
Avis Public qu'ayant annulé les Contrats pour
les Sections Nos. 5, G et 7, ils sont préts à rece-
voi :ace Soumissiona po.1 de nouvCaux Con-
traits pour ces mOnmcs Mectnona.

].a Section No. 5 est dans la Province de
Québec.et s'étend à partir de l'extrémité est

de la section No. 2, quarante milles à l'est de
la ltivière diu Louli jusqu'au poteau du soixan-
tc-Fxioinmu mille, près de Rimouski, formant
un parcours d'environ 20 milles.

la section No.6 est dans la Province du
Nouveau-Brunswick, et s'étend à partir de
l'ex.tr-tmité est de la section No. 3, vis..à-vis
Delhousie, jusqu'au côté ouest dit Grand Che-
min de la Malle, près du poteau du quarante-
hut tièine mille, courant à l'est de la Rivière
Jacquet, formant un parcours 21 milles d'envi.
rOn.
La sr.tion No 7 est dlans la Province de la Nou.
velle.-Ecossîe et s'étend à partider l'extrémité sud
de la Section No. 4 près de la Rivière PI'illipe,
usqu'à la Station 0, (étant auparavant la Stati-
on Cinquante) au Lac Folly, formant un par-
cours d'environ 24 milles.

Les contrats pur les susdits sections devront
étre parachevés et prêts pour la pose de la voie
le ler juillet 1871.

Les Commnissaires donnent aussi Avis Public
qu'ils sont prêts à recevoir des Soumissions pour
quatre outres Sections de la ligne.

La Section No. 17 sera dans la Province de
Québec, et s'étendra de l'extrémité est de la
Section No. 14 en descendant la vallée Matapé-
dia, jusqu'à la Station No. 685, environ un mil.
le en haut de la ligne de division entre les
comtés de Rimouski et Bonaventure formant
un parcours d'environ 20 milles.

La Section No. 18 sera dans la Province de
Québec et s'étendra de l'extrémité est de la
Section No. 17, en descendantla vallée Matapé-
dia, jusqu'à la Station No. 380 près de Clark's
Jrook, formant un parcours d'environ 20 mil-
les.

La section No. 10 s'étendra à partir de l'ex-
tr0mitô est de la section No. 18, dans la Pro-
viice de Québec, en descendant la vallée Ma-
tapédia jusqu' sa sortie, et traversant de. là la
Rivière Restigoucel jusqu'à !a station No 370
à l'extrémité ouest de la section No. 3, dans la.
Province du Nouveau-Brunswisk, formant un
p:rcours d'environ.4 milles, y compris le pont
sur la Rivière Resticouclhe,

(a section No. 20 sera dans la Province du
Nouveau Brunswick, et s'étendraà partir. de
Ple,trémité est de la section No 10, dans la
vi'le de Newsastle, sur le chemin de lIsle Cha-
pliu, traversant de là les bras nord.ouest et sud
ouest de la Rivière Miramichi, et terminant A la
stetion No. 320, environ un milbLyet trois quarts
au sud du bras sud-ouest, formant un parcours
d'unviron six milles, y compris les ponts sur
les, bras de la Rivière Miramichi.

Les Contrats pour tes eccuons No. 17 18 19
ut 20 doivent être parachevés etprêts pour
p<se de la voie le 1er Juillet 1872.
Les plans et avec profils le Devis et

lo. Stipulations du,Contratponrla sectionNo.'7
seront exhibés au Bureau de ,'Ingéniur,,en
ciefi à Ottawa, et. aux Bureux . r90Ei•
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salte*à Torpnto,Québec Rlmouski, Daihouuie,
Novcastie, at Jean etmalrez, irta'

le jour 4Avrd prochain, pouar *tà4 *citio
Nos.5 et S aux nlmes bureauxtlue t après Mi.r
credi le 20 Avril prochain ; pour lu-a sections
Nos. 17, 18,1t9 et 20 auX mêmes bureaux, le et
aprèsmladli e10« jour de Mai procha.. ,

Des Soumilous s cachetées, pour lu secties
Nos. 5, 6 ,t 7 adessées aux ouum,'aalme da
Chemin de Fer Introlomnal, et marquées.:

Soumiessios,* seront reçues à leur Bureau, &
Ottawa, jusqu'à 7 heur P K., Sanodi le
jour de Mai praobain ; et pour les sections mot.
17, 16, 19 et 20, jusqu'à 7 heures P. M. M rere
di le 254 jour de mea prochain.

Des ceut eas peurl'exécution complète du
Cotra.t devrnti,ut la so.ission.

A WALBR
ID. B. CHAN r ~.

C J. BRYIM*a*1
A. W.McLI A

surea dus Couimismafres
Ofas, ,4 mars 187o <

RUCHES' A VicNO x
rau

TN.flOMAS VAL4tQ T DE a? uti un

Liperso»»«sdWr.uom d.~e, i <~au
du lrative •de do belle
rueromt n sadremmt . au sou guà, des Ru.

as de diérents modèle. et deostrucions
ts,|ale go ou l -u

apicolesdeal'achetur.
Les cultvg e pom maitio 9r lRuches

"amllorées, podie prix de 4boites de mie
chsqu, et aur at doXYaiIuettou lesrensi.
tommente possies pour servir de ce ou.
veau eta&T Oystk de Auchet. O u
est prI de se .. vu les précautions à pren-
dredè eils ml.ý,

àad ;& à a ttist Hilaire uau Dpot
Slustruments agricoles do W Evalas, march
Ste Aper tout ce qui regarde 'acht de

Tu. VALiQEs,

Terres a vendre I
Les terres i-devant-a partenant à

L'Hen. L. icotte tuées a vingtarpetaà vot est de la Cité de 8 ya-
cilthe, s glt o(erteseu vente à de prix
très as et Ados termes avantageux.

L opriétaires actuels diviseront
qe idterre on une, deux et inme

toisterre . s lachose est 4emandée.
Ces tera'. sont pourvues de bàtisses

pour Vsxploita#i6t et sur l'une d'elle
56 ta'euve cette magnifique résidence
autroDila oeupée par Son Honneur le
Juge Sioôtt

Un lot o mplacement avecat Maison et dépendeneus, bien si-
tuéâ pour une résidenc, privée, coi des

près da Bureau de Poste en eotte cité .
Pear ifnrmnations et couditiens s'a

dreiqr an Bursau de lao0mpagnie du
Ttue a LeA, à Mentréal, ou 4 M'ftnav&aansl à t. Hyainthe

kK yasté 1Sfvrier 1870 .

PRODUITs Rzcoxm 'icsND !!!

0ERoP E L AZE
B'ECOIRCLE D'b1tANGL'S AlIERES

25 anmAea de 'succi- attestent sont eJßcacita' con 91*:
1 8qIJue e I'UTA NT. pou r rlevurlr, fonc tio'i dl 'o stou:n e, activer celles <(es intes-tins et iguérir leA maladies -Derveuse#s, signâ uti ichroniques:
Y*NEWV'M e NT-çER VEUX pour guuirir ces malaises noinue..:s avant-coureurs deales qu'l guérit au début, et faiitar ladigestion;

ATI-P E RIn QvUE, pour enlever rison, chalrs, avec ou sans intermittence, dontlesamers sont les pacifiques, guérir gasi jib-is, gastralgie;
TEgqure R% iEPA R a TEUR. pu •,nn'lbattre l'appauvrissementdu sang dyspepsie, ané-

xnit, épuisement, maladie de langueur.
Pabrique, Ezip4litiond Mon. J. P. LAsOaz et Cie, rue des Lion-St.-Paul, 2, Paris.

IROP FURRTGINEIUX SIROP DEJTURATIF
d'écorces d'oranges et de quassia amara
A I?[ IE DE RRR INAITE RA R IE décorces doranges amères

L'état liquide est celui sous lequel le fer s'as- A L' I 0 1) I R E D P OT A RR I U1simile faciieàient sans aucun doute, et sous le- L'iodurede potassiumM estun altérant réel, nnquel il est préférable aux pilules, aux dragées, dépuratif d'une efficaciF6 incontestable dnil8on action tonique due au fer, atii-périodique au sirop dlécoresa d'oranges ai res, il est su p-due ait quassia amara, diffusibie dite à l'écorce porté sans trouble par toultes Les consi.tittionsi,,d'orange, en font le meilleur reconstituant des f et l'intégrité des fonctions est sauvegardée, son,tempéraments afaiblis, et le plus sûr auxiliaire <losage mathétuatique pernit aux médeciusde l'huile de foie de morue, parce qu'il a pour d'en approprier l<tsag- aux divers teupéra-sauf-conduit le sirop d'écorce d'orange amères, ments dans les affections scroftuleuses, tubercu-si universellemnet apprécié pour la guérison leuses, cancéreuses, et dans celles sa 'ondairesdes maux d'estomac, digestions pénibles, pertes et terclaires. même rhumatimales dont il est led'app.tit plus sûr spécifique.

S I ROP SEDATIF
I.ILU4ORCES D.ORANGES AMERES

AU ROIVUIE DE POTASSIUM
D •J, P. LAROZE, Z rue des Lionaa8t-Paul. Paris.

Tous les médecins s'accordent à reconnatre au Bromitr. de potassium, chimiqaementlpur, uneaction adatip et calmante sur tou' le système nerueux. Réuni au sirop Laroe décorces doran-ges amnres,,dont lpaction régulatrice des fonctions de l'estomac et des intestine et universelle-ment appréciée, Il est adminlstr6 sans craindre d'aucun accident, chez les adu'tes, dans les Afe.teio du cour, d #Voit# digestiuu et r.retoir.s, lès Nôeroa on général et les maladie erueuude laqrcueaae chez les enfante pour calr giteU.a,, i la e toux pednt ila Denition.Dépot: à Québec Ed. Giroux, à M omteal g i e % à et. HyscinthOODr. St. Jacques.

TREPLE ALSQUI.

Ceux que désirent aceter de la grain P
Trèfe 4sique pourront -dnuser au bbredu Journal d'Arist eà Ie a un dêpat

St. ~ ~ S« ilaltiIarl1976.

A VENDRL.A:
2,00 uus nman." an ,

On pourrasUprocurer de ,S trle en adressant au soussign el"un P 25 ctsla liv. . B=LON, N.P.
Beloell, l4vril 1870.

TR881A VENDR
Un lot 4eterre de ls arpents, dans le tovi.

hl p 4'Upto% borne o ftront par lq chemin de
fe tstéàun d lmdeila 6Sation.

tSutes lot de too mes dïgw 1 lmeet
10ème tUgde àgltOui àiiMille deu moius

La terr est de 1 meillute qualt et bien

On les adra à bu prix Pour et comp-tant onuame des termes avec lalèr&t
S'dresser à -i I4ÂGJA
Bt. ya lthe 1sJanvr 1070.

PÂ ON.
ndr pluieun oup 4 d esU da

leur sye natno,

OfftEBTuaRWH1UHG
la vignette ci-dessus représente un

cochon del'epea l remarquable etsI
avantageusement oSpue sous le nom
cl-dessus. (Jette espo. n'est pas oi.
ginale mas elle rovient d'un croise,
ment Mon eondi onné du chinois et du

dffolk Anglais. La-taille de cet ani-
na ý'est moyenne et sa couleur est

àLa wac White Chester a obtenu lu
de rente ix ux ehibit ons
de toute l'Umon Américaine. oes Ca-

on sont rmeonusp1r produire le
pls grand quantité et la meilleure
quahtt de lard pour le montant de

ourrure consommée et &la dré do


